
La Chambre a discuté 
de j'équilibre du Budget 

M. de Lasteyrie a défendu 
son projet de double-décime 

La Chambre a continue hier la discua 
lion relative A I fcqull.: re du budget. 

M. BOKANOWSKI déclara que l'éléva
tion du taux de l'intérêt des bona -e a 
Défense Nationale grèverait annuellement 
le buduet de 300 millions» tandis qu au cou 
Iralre le svstème de la Commlseion uermet 
l e diminuer le taux d'intérêt en exonérant 
les bona de la formalité du carnet de cou 
»on#, 

11 s'agit dv-ic, conclut-il. de consentir un 
Sftort fiscal qui et/.t compris a 1 étranger 

M. DE LASTCYRIB, Ministre des Finan
ces, reprocha au rapporteur de s'être lais 
aé hypnotiser par la répression des fraude* 
l u s fraudeurs, dit-il, ne sont qu'une mino-
tité. 

Le Ministre prétendit que si *• double dé
cime allait (aire hausser la prix de la trie, 
(ascension des changes avait une répercus
sion beaucoup plus grande sur le prix des 
choses. 

Il attaqua ensuite la projet d'un c a n u t 
lie coupons qui. dit-il, ne serait use com-

Satible avec no* moeurs et nécessiterait 
es formalité* sans nombre. 
Les propositions ministérielles 

La Ministre euvisag : d une p a n une au* 
mentauon du rendement des impôts, d'au
tre part une augmentation provisoire de 
certain* impôts. Pour l'impôt sur le revenu 
Bar exemple, la déclaration subsiste, mai* 
les signes extérieure en assurent le con
trôle. 

M. DE LASTEYRIE énuméra se svrouo-
'ejitions : contributions directes : 500 mil
itons ; remboursement par les Compagnies 
de chemins de (er : MO millions ; contrôle 
*ur les signes extérieurs : 400 million* • 
mesures diverses : 800 millions, soit au 
total, '.' milliard* 200 millions .ans impôt* 
nouveaux. 

Il resterait donc à trouver on milliard 
300 millions en demandant aux contribua
bles un effort supplémentaire. 

Le Gouvernement proposerait donc un 
décime sur les contributions directes et in
directes, sauf tes salaires, et en matière 
d'enregistrement. 

Le Ministre s'étonna en outre de l'oppo
sition que son projet a rencontré sur les 
Banc* de la Chambre. Cette opposit im 
• est de illeurs manifestée dans tout le 
«a va. 

M. HERRIOT critiqua les propositions 
ministérielles et assura notamment qu'il 
n'était pas poslble de prévoir le relèvemeril 
de» douanes. (1 affirma que le remède se 
trouvait dans l'application loyale de l'im
pôt sur le revenu et cita plusieurs cas ca
ractéristiques d'évasion fiscale. 

Terrible accident 
aux M.nés d'Anzin 

LA MINEUR A ÉTÉ ENSEVELI ET TUÉ 
F SOLS UN ÊBOl LEMENT 

Un pénible accident est survenu, ven-
iàredi matin, vers 7 heures, à la fosse d'Hé-
fin, de la concession des mines d'Anzin. 

Au cours de son travail, Célestin Huget, 
47 ans, fut pris sous un ébonlement et ense
veli; le malheureux fut dégagé à 16 heures, 
il avait cessé de vivre. 

Célestin Huget était très estimé de ses ca
marade*, il appartenait au Conseil muitci-
pai et était sergent à la compagnie des sa
peurs pompiers. Marié, il éiait père de six 
enfants. 

Le délégué mineur Léonce Moreau pro
cède à une enquête. 

ea • , , 

Le contrôle laitier dans les Flandres 
L'Office Départemental Agricole s'est 

rcimi vendredi, à 11 heures, a la Préfec
ture du N'ord, sous le présidence de M. 
Macarez. Etaient présents les représen
tants du Comité du Herd-book et les mem
bres du contrôle laitier. 

Ces sortes de Sociétés fonctionnent déjà 
flans l'arrondissement de Cambrai et ren
dent les plu* ' ands service* en équili
brant les prix de vente, en surveillant la 
production 

Dans la séance d'hier, on a d'abord 
établi un projet de réglementation Inté
rieur des caisses de contrôle laitier, et JD 
a examiné la possibilité de l'installation 
lie semblables sociétés dans les Flandres. 

Le Comité du Herd-book réuni ensuite 
sous la présidence de M. Macarez, et re
présentant le* département* du Nord, Tas-
rie-Calais. Aisne et Somme décida l'envoi 
ue lots de bestiaux à l'exposition interna
tionale laitière C • Paria On souligna en 
terminant le succès du lot envoyé su con 
cours de la Société des Agriculteurs du 
Nord. 
MJT-LU-ilTili^M.1 , i'.fff TTITTC 

* * EN PEUX LIGNES 
Paris. — M. Estenave. empl. princ. mairie 1H* 

arr_ qui étrangla Sa f«n., s'est pendu d. s œil 
Glasgow. — Le record 1e la danse est battu 

par M. Stirling e' M « Scott . 7 I). 30 sans arrêt. 
St-Denis — Pour taire Mi-Carême, Holf. 17 a . 

Qgorue* un Algérien mris ne put le voler. Aveux. 
Paris M P rroclu' d 31 a., interne est mort a 

Bretonneau. Matât! conx. au chev d un malade. 
Toulon. — Venu J >»n port du Nord, l* 1er maî

tre-fourrier Marcel Mareui s'est suicidé Revolver. 
Biskra. — Sur son alérton. Onviunpa a par

couru 5 Vf) mètres en ligne droite. 
Marseille. — Un taxi monté par 4 anglais est 

tombé à l'eau la nuit. Coauft. et un voy. noyés. 

Le Sénat a discuté 
du recrutement de l'armée 
M, Gaston Doumerguea prononcé 

son discours d'omtferture 
Au début do la séance d'hier, au Sénat. 

M- Gaston DOUMEHOUE a prononcé un 
grand discours. d .ns lequel, après avou 
fatt de* vieux pour le ré^abrlssemeat de 
M. Léon BOURGEOIS. U a remercie 1* 
Haute Assemblée de l'avoir appelé à pré
sider se* travaux. 

Le nouveau Président a parlé de* difft 
cultes ds la paix, ulu* ardues peut-êtes ^ e 
celles d* la guerre et de I oocupetl.ru de la 
Ruhr a laquelle nous a contraints la m«'.-
vaise foi germanique. (I conclut en faisant 
appel à toutes les bonnes volontés' pour 
triompber des difficultés extérieures et fi
nancières de l'heure présente. 

Le coût du service de 13 mois 
M René RENOULT, rapporteur, ênumé 

ra les évaluations du Gouvernement et de 
l'Administration militaire eu. sujet do t 
réduction de 50 à 32 du nombre les divi
sions et du service de 18 moi*. La réduc
tion des division coûterait 50 millions, io 
service de là mois grèverait le budget 
d'une somme supplémentaire de 80 mil
lions pour 1923 et de lift million* pour I92< 

II est évident, dit-il, que ces dépense* 
devraient être compensées par des com
pressions budgétaires 

Le rapporteur conclut que, contraire
ment à ce qui avait été soutenu, le service 
d'un au coûterait moins cher que le ser
vice de 18 mois et qu il donnerait à notre 
par* l'armée oui convient mieux que tout 
autre à une démocratie. 

Le général TAUFFLIEB défendit éga
lement le service d'un an. « N'avons nous 
pas dans la Ruhr dit-il. de jeune* recrue* 
qui n'ont que quatre mois d'instruction ». 

La suite de la discussion fut renvoyée 
à mardi. 

AU CONSEIL DE GUERRE 

La déportation perpétuelle 
pour le traître Hubert 

Mais il faudra arrêter l'ancien rédacteur 
it la " Gazette des Araennes " 

Hubert Gabiiel, ex-commis des Ponis-et-Uiaus 
sées de ëaint Uueutm et en même temps ex-re-
dacteur de la » Gazette des Ardenues », où u a 
donné toute sa traîtrise, dans des fausses in
formations, avait à répondre tuer, devant le 
Conseil de Guerre de la Ire Hégion, des aille 
renies inculpation* retenue* contre lui. 

Evidemment, il avait pris la tuile et c est par 
contumace, sur les faits ci-dessous relatés, que 
le Conseil a apprécié sa culpabilité. 

U est poursuivi pour : 
1. A Saint yuentin en iaii-16, s est enrôlé au 

service de la police allemande et a dénonce 
plusieurs Français; 

2. A. en 1915, HW6. 1*17. 1918, coUaborè à la 
•• Ga7»lto «les Ardennes», assidûment; 

3. A Lille, en 1917-1U18. a dénoncé les denrées, 
matière» premières, caoutchoucs, etc., qui étaient 
détenues par des Français: 

4. A fait partie de la pouce secrète de la be 
armée de campagne ; 

5. A procédé lui-même à l'arrestation des Fran
çais Lagrange et Thibaut ; 

fi. A dénoncé, de concert avec Courbe et Preys 
19 «comité Wibaux ., dont les membres, MM 
Wlhnux. Piquet, Mme et Mlle Plancq, nectiap 
perttii a la mort que grâce a la conclusion de 
rarmisUce: 

?. A dénoncé et fatt luailler, le 20 novembre 
1917. à Loes. M. Hennion, cabaretier a Santés. 
qui faisait de l'espionnage au profil de l'armée 
britannique; 

8. A recueilli pour le compte de l'ennemi, for, 
les billets de banque et les valeurs neutres. 

Le 'ionseil. présidé par M. le colonel Bride, 
condamne par contumace, (iabriel Hubert, a la 
déportation dans une enceinte fortifiée. 

Le cas de Flora Culot 
Est-ce la condamnée à mort 

qui se trouve à Lille T 
La 23 seotembre Mil. le Conseil de Ouerre de 

la Ire Rétriun prononçait contre une femme Pla 
maid, née Flora Culot, une condamnation a 
40 années de détention. 

Presque a la même date l'inculpée Plumard 
était condamnée a la peine de mort, par contu
mace. 

Lo Sûreté Générale a procédé à I arrestation, a 
Grasse, d une personne qu'elle croit être ta fem 
me Plumard et que se di' être Marie VoeLfemme 
l^gache. 

Er> présence de se* renseignements trouDiants. 
le Conseil de Guerre ordonne un supplément 
d enquête pour vérifier l'identité de la prévenue, 
mais refuse sa liberté, provisoire. 

Vols militaires et désertion 
Marcel L..., soldat de 2e classe au ter H. t.. 

et Julien V..., pour roi de «0 kilos de cuir ap
partenant au maître bottier du régiment, ont 
été condamnés, te premier à deux années d'em
prisonnement, car il avait & répondre en même 
Umps d'une désertion. S l'intérieur en temps de 
paix ; et le second a cinq ans, avec le bénéfice 
du sursis. 

«sj> 

Un de ces ballons " qui s'envolent " 

'osa et brûla une fillette explo 
Paris. 23 — La petite Janine Matiieu, 3 un», 

jouait avec un de ces ballons rouges ou bleus, 
gonflés au gaz que Ion vend dans les rues. Le 
balion étant mouillé, l'enfant le mit sécher au-
oessus du foyer. Immédiatement ce lut une ex 
plosion et les boucles blondes, les vêlements de 
la fillette flambèrent. Quand Mme Mahieu arri 
va elle trouva Janine couverte de brûlures. Le 
médecin espère la sauver. 

. i 

Ua Jburrvéç Sportivç 
i — • — — — — « — • 

foofeall-jlgsoclitlo!. 
Les C h a n s p i s r n n a U d u N o r d 

' Par suite du match l-rance-BtU-ique uni se 
ouera demain, sur le terrain de l'Union 
sportive iaint-Gilloise à Bruxelles, les grou-
jés A et B, division d'honneur, ne fonction-
ieront pat 

Seules, la promotion, deuxième et troiaiè-
nè divisions, continueront, le cours de leur 
•hauipiunnat respectif. 

ROUBAIX. — La Turgotine contre O. S. C. 
Halluin. 15 heures, terrain du Sartel. Arbitre 
VI. Détrei Aller futgoune I Halluln 0. 

Haliuin. désemparé a I* suite de sa défaite 
Je dimanche dernier, réussira-t-li à surmon-
er sa légère défaillince T Nous le croyons et 
un ferons notre favori 

V- S. Houbftlsienne ontre J. A. Armentiô-
res, 15 heures, boulevard ds Lyon Arbitre. 
M. G Ferra m Aller i A. A. S U. S. a t 
Les Roubalslens qui. en l'espace de U jours, 
vienhent de cambattre les leaders do groupe, 
Juivent gagner. 

F. C Roubaix contre 0. S. Ronchln-Tho-
.ne.-nil, là heures, oulevard de Lyon Arbitre 
M Llmine. Aller Roubaix t Ronchin 0. Ron 

hin, décevant au possible, devra S'incliner 
levant la fougueuse équipe du F. c . de 
Roubaix. 

FIVES. — 3porting-Club Fivois contre F. C. 
de Marquette, 1 5heures, rue des Monta
gnards Arbitre M. A Vailin La victoire des 
Fivois est Kénéralemeut escomptée. 

Deuxième division. — Lille A. S. L-F. A. 
8 W, Verstraete : Neuville U S. N.-E. C. L., 
Van Leerbecke ; Lomme A. S L U S. P., 
Boulier ; Roubaix. F. A. M. R -C. P. R., 
Horent. 

Nous accorderons n œ préférences a l'A. S. 
Lilloise, à PEtoile-Club Lillois, a l'A. s. Lom-
lie, et â l'A. C Pierrede-Roubalx. 

Troisième division. — C A. N.-A. S. S. A.. 
Wadelim ; Lille, M C. L.-R C L., Charlet ; 
Vuby. R C. A.-C. A. S B Carlier ; Roubaix, 
K. T. R.-S C R.. Hanson ; Mouvaux, E. S. 
VI. A. C C, Duprez ; Halluin, S. O. H. A. C. 
M R. Cranay 

Division juniors. — Roubaix, C.«A D. R-
R. C. A., Demeyer : Lille, O L.- T , Burette « 
Halluin, O S. H. A S. T. Desbouvries ; Rou
baix, S. R.-A C A. R., Boulton 

Racip/j; Club Lillois 
Le Racine-Club Ldtoist 1 rencuntiera en 

natcb de championnat III e division, le 
Mécano-Club Lillois 1 sur le terrain du Mé-
anu Club Lillois, è 15 heures, porte de Gand. 
Le R. C. L. II recevra sur son terrain 

l'équipe correspondante du Mécano-Club Lil
lois, â 10 heures, à Ponchin. 

L e C h a l l e n g e d e l a f. S . A . f. 
Jeunesse Sportive lilloise contre Amical-

Club Flersois 1, terrain ds la ' S. L. Racing-
Club Madeleinoisl contre Union Sportive 
Cysoing 1, terrain du R. C. M. Les équipes 
secondée sur terrain adverse 

C a r a b i n i e i s L i l l o i s 
La Ire équipe Jouera contre l'A. S. P. T. T., 

1, è 10 heures, è Ronchin. Rendez-vous a 
9 b. 30. Café • A Belle-Vue *, rue de Cam
brai. 

La 2e équipe recevra l'A. S. L. 3, à 8 h. 30, 
au Stade militaire. Rendez-vous è 8 heures 
au Stade. 

Sperting Club Fivois 
Equipe 1 contre F. C. Marquette 1. & Fives, 

a U h 30. 
Equipe II contre Olympique Lillois S, ave

nue de l'Hippodrome, à 8 h. 30. 

Bsjuipe HI contre Patro-Qub'Loossols I, a 
Fives, a w heures, 

F c e t b a l l C l u b d e M a r q u e t t e 
Equipe I contre SportlngOub rtvois, & 

19 heures. 6 Fives ; Equipe 11 contre Icam 
I S 15 heures, à Marquette ; Equipe!!! 
ootttre équipe |V Entrainement a 10 heures 

C l u b A t h l é t i q u e D e l e s e n n e 
d e R o u b a i x 

Equipe mixte contre R C. R. I. B., à 10 h., 
ooulevard de Lyon. Rendez-vous au vestiaire 
du C. A. P. à 9 h. 30. 

Equipe 11, repos. 
Equipe II! contre E. C T. III. 4 10 heures, 

ooulevard de Reims. Rendez-vous è 0 h. 30. 
au vestiaire. 

Equipe Juniors contre R. C. Arras Juniors 
a 13 heures, boulevard de Reims. Au ves
tiaire, à 12 h. 30 précises 

Les coureurs suivants sont convoqués au 
vestiaire è 9 henres : DeschamphU-re Clayes. 
Mercier jeune, Florin. 

Baskett-Ball 
Carabiniers Lillois 

La Ire équipe Jouera contre l'Union Nau-
Uque 3, a 2 heures 45, au Pont de Cantcleu. 

Cyclisme 
C y c l e - C l u b d e R o p c h i p 

A l'issue de sa réunion du 12 février, le 
Cyclo-Club Ronchinois a décidé d'organiser 
pour la saison 1923 : 

I" Une course oycllste Ronchin-Lens et re
tour le dimanche M avril, sous le contrôle de 
la Fédération ; 

2' Un carroussel cvcllste le dimanche 8 mal 
3* Une course au drapeau, dite Le Clocher, 

te dimanche 24 Juin ; 
4* Un second carroussel cycliste le diman

che 59 Juillet. 

Çross-Counfry 
S p o r t i v e C l u b F i v o i s 

Le S. C F. pour encourager ses crossmens 
,i continuer l'entraînement organisé pour d e 
main, une cross de 7 kilomètres environ doté 
de nambreuses et Jolies récompenses. 

Cette course se courra dans les environs de 
Mons en-Bareuil, avec arrivée au Arrain de 
foot-ball, terrain Vtrnot. 

Hippisme 
Courses de Vinceones 

1rs COURSE. — L Torpille V, b Dufour, 
g., 2SJ0 ; pi., 13.50 . £. Trélon, Daubichon, pi., 
I6J0 : 3. furlurette U Renaud, pi.. 23.50. 

Se COURSE. — 1. Tendresse, Uelamare, g., 
125 fr. ; pi.. 80.50 ; 8. Retardataire, M.-P. Vieil, 
pi., U.J0 ; 3. T. P. U., P. Uittun, pi.. '7.50. 

3e COURSE. — L Sancourt, Uelamare, g., 
180 fr. ; pi., 65 fr. ; 2. Sybille, R. Dupuy. p i , 

4e COURSE. — 1. Sac-eu-Dos. BakUar, g., 
31.50 ; > . , 15.50 : 2. Siiva. M. Choisselet, p i , 
16.50 : 8. Sauge Pourprée, verzele, pi , 18.50. 

Se COURSE. — 1 Kecepta, (Jougeon, g., 35.50 ; 
pi., 66.50 ; 2. Petiville, Vandeghinste, 66.50 ; 
3 Riva Belia, L Dufour, pi., 34 fr. 

6e COURSE. — 1. rlagote, Bouley, g., 13.50 ; 
pi., 29 fr. ; 2. Riche en Blanc. Bakker. pi., 17.50 ; 
3. Rambouillet. Legro< ni. 16.50. 

7e COURSE. — 1 Snelty, H. Choisselet, g., 
42 fr. ; pl„ 18.50 : 2. QuicksUver, Tamberi. pi., 
24.50 ; 3. Quito, H. Picard, pi., 24 fr. 
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DtHH)tnt. HtORt 
A propos du 'règlement 
des dommages de guerre 
Les petits sinistrés doivent être 

servis les premiers 
(De notre rédaction parisienne) 

Paris, 23. — Dans sa réponse au rapporteur 

Sénéral du budget, M. de Lasteyne, ministre 
es finances, a déclaré au sujet des dépenses 

recouvrables que le fonctionnement assure
rait les crédits pour la reconstruction immo
bilière, mais que pour alléger les charges de 
la Trésorerie, il est dans ses intentions de 
de.naLder que les versements soient réservés 
aux véritables sinistrés et non aux cession-
naires. , 

• U ne S'agit pas, a ajouté le ministre, de 
toucher a la loi des dommages de guerre, 
mais d'échelonner les paiements de manière 
a servir d'abord les petits sinistrés. • 

Cette déclaration du ministre a été chaleu-
reustmem applaudie par l'assemblée. 

Le remboursement du découvert 
des Coopératives ae reconstruction 

'De notre rédaction paritienne, 
Paris, 23. — Le Ministre des R. L. vient 

d adresser a M Musez geiioèbui du Nord, pré
sident du groupe ibterpariementaire de H. L., 
la lettre suivante . 

Monsieur U Président. 
Vous avez bien voulu attirer mon attention 

<ur les desiderata d un certain nombre de So
ciétés Coopératives d< Reconstruction tendant : 

I. A ce que le découvert de 1922 leur soit rem
boursé ; 

i. \ ce que le Minisire des R. L. ait su moins 
la possibilité légai de mettre annuellement a 
la disposition de chaque coopérative les crédits 
correspondant au prowamme des .ravaux de 
celle-ci, approuvés oai l'Administration. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que j'ai 
donné au Prêlet l'inst. uclion de hâter aans 
toute la mesure possinte, le remboursement aux 
tiwpératives de (ou découvert de 1922. Le rem
boursement se fera soit par voie de paiement 
d'acompte au fur et a mesure de la prooucuon 

des pièces justificatives réglementaires, soit au 
Oiciyen d'avances dans la mesure où le permet
tront les crédit, voté* a litre de douxièmes pro
visoires par te Parlement, pour les moi* de jan
vier et de févrie I92J. 

J'ai, d'autre part le m désir de pouvoir don
ner aux coopératives, I assurance qu elles dispo
seront, pour la campagn- 1913. de crédits corres
pondant a leui progr.-iii.me régulièrement ap
prouvé. Les disposiUons législatives que, d ac
cord avec le M nlstre des Finances i avais pro
posé d'insérer dan. la loi du 31 décembre 1922 
et qui ont été disjointes, répondaient a cette 
préoccupation 

J'ai, au moins, fai'. consacrer par le Parle
ment, pour les deux pretn.ti-s douz émets, e prin 
cipe d une part de crédit réservés a ia recons
truction immobilière. Je mefforcerai Je faire 
maintenir ce pnnclp "ans ta loi de finances et 
de le compléter par de» dspositioos dont j'ai 
repris l'étude avec M. de Lasteyne les nou
veaux textes que nous préparons permettront, 
s'ils sont adoptés 1e donner satisfaction aux 
vœux légitmes de Coopératives qui concor
dent, je me plais à le reujnnaltre, avec l'intérêt 
général de fa reconstrktion. 

Veuillez agréer, etc.. RËlBrX. 

Les obligations décennales aliénables 
pour les domma .es mobiliers 
(Do notre rédaction parisienne) 

Paris, 23. — Au cours des pourparlers qui 
ont eu lieu entre le ministre des R L et le 
ministre des finances au sujet des disposi
tions spéciales insérées dans le projet de 
douzièmes provisoires, 11 a été décidé que 
les obligations décennales comptant pour 
trois milliards 250 millions dans le total des 
crédits prévus pour 1923 seraient aliénables 
pour le paiement des dommages mobiliers. 

En ce qui concerne le paiement des inté
rêts, ces obligations seront inaliénables. 

Toutefois, les fractions inférieures ou éga
les à 1000 francs, compte tenu des sommes 
versées précédemment, seront payables en 
espèces. 

• j 

Le temps d'aujourd'hui 
Mauvais temps. Ciel se couvrant a v e 

pluies suivies en fin de journée d'éclaircies. 
d'averses et de giboulées. Température mi
nimum 1*. 

DM alliance Germano-Russe 
s'ébauche à Moscou 

Une mission militaire Russe 
travaille à Berlin 

On signale qu'un* mission 
composée d'officiers supérieurs, d'ingé
nieur* et de fonctionnaire* ayant à sa 
tét* le générai Hoffmen, l'un de* signatai
res du traité de BresULitovsk. se trouve 
actuellement en Russie et que des pour
parlers pour un traité d'alliance Germano-
Russe seront poursuivi* à Moscou. 

D autre part. U mission tuUitaire soviè-
ticra* arrivée à Berlin il y a quelque temps, 
continue à étudier les perfectionnement* 
de l'armée allemande. 

Le Reich proteste auprès des Nations 

Bei lin. 23. — Le gouvernement du Het A 
vient de faire remettre è toutes le* puis 
sanoes signataires du traité de Versailles, 
à l'exception de la France et de la lielgi-
crue, un mémoire dans lequel il prétend 
que' l'occupation de la Ruhr est contraire 
au droit international. 

Le charbon de la Ruhr 
nous arrive... 

Paris. 23. — M. Guillaume, directeur de* 
mines au même ministère, partira demain 
pour DuBSoldorf. 

Le* transports par voie d'eau fonction
nent maintenant normalement dans la 
sone d'occupation. Plue de 2.500 tonne* de 
charbon arrivent quotidiennement à Stras-
ooursT à destination de la France. La vol* 
ferrée que les autorité* anglaise* ont lai* 
sée & la France en rectifiant leur zone 
d'occupation, a commence & être utilisée 
aujourd'hui entre Ouren et Dusseldotf 
pour le transport du charbon de la Ruhr. 
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ROUBAIX 
REDACTION : 3», Rue Pauvres. TeL 9-51 

DEPOT GENERAL : 13, Rue au Bassla 

La lutte contre la tuberculose 
L'INAUGURATION DU DISPENSAIRE 

P l t R R E D E ROUBAIX 
Après la visite des installations qui se

ront bientôt complètement achevées : sal
le* d'hôp.ital, de consultation, de radiogra
phie, a eu lieu, hier après-midi, l'inaugu 
nation du dispensaire Pierre-de-Roubaix, 
'J0. ru* des Longues-Haies. 

Parmi les personnalités invitées, on re
marquait MM. Louis VV'atine, président, 
les docteurs Vaostenoerghe, de la Lfg-ie 
du Nord contre la tuberculose ; Rivièie, 
directeur du service municipal de l'hygiè 
ne ; Vanleuvvenbuysse, Richard et Picot, 
médecin* du dieiiensaire ; M mes Halona, 
directrice du dispensaire de Lille; Les se u*, 
Feruaad Motte, M. et Mme René Wibaux. 

M. Watine excuse MM. le docteur Dupré. 
adjoint au maire, le professeur Combevale, 
président de la Ligue du Nord, VVoerhel, 
administrateur ; Edouard Duquenne, Max 
Hirsch. J. Delerue, G. de Laubier. 

Le président rappelle le* origines du 
Dispensaire et les longs efforts qu'a oOtes 
son installation. U donne d'utile* préci
sions sur l'œuvre réalisée par le Dispen
saire : 178 malades inscrits ; 627 reçus 
aux consultations ; HO consultations publi
ques : 746 visites à domicile ; 159 examens 
bactérlologies : 35 radiographies; 10 envoi* 
aux sanatoria ; 37 aux colonies d'enfants, 
51 tuberculeux secourus. 

M. le docteur Vanstenbergbe, au nom de 
la Ligue du Nord, félicite tes organisa
teurs du Dispensaire et les uienfaiteuis 
oui leur apportent leur concours, et prédit 
à leur œuvre des résultats surprenants. U 
promet à ceux qui veulent contribuer « à 
faire régner dans la grande ville un peu 
plus d* justice et ùe bonté » l'appui com
plet de la Ligue du Nord. 

La séance est ensuite levée. 

Une auto rentre une vitrine 
Une automobile appartenant à M. Le-

poutre, industriel, et pilotée par M. Victor 
Verdonci. a défoncé la vitrine du magasin 
de bonneterie-mercerie de Mme Vve Du 
jangnier, 64, rue de la Foese-aux-Chène*-
L'accident est dû au brusque virage que 1e 
chauffeur a fait pour éviter une autre voi
ture. 

Les dégâts causes seront payés par le 
propriétaire de la machine. 

Entre auto, voiture et tramway 
Va tamponnement s'est produit. Grande 

Rue. entre un tramway, une voiture atte
lée appartenant à M. Verschore, marchand 
de vieux métaux, rue Voltaire. 90, et une 
automobile appartenant à M. Jonckère. In
dustriel. Les dégât* sont exclusivement 
matériels. 

Portefeuille Voté 
M. Albert Fasnières, jardinier, rue des 

Arts. 230, travaillait dimanche matin ave
nue des Villas, 36. Un portefeuille renfer
mant une centaine de francs qui se trou 
valt dans la poche de son veston qu'il 
ervait déposé dans le sous-«ol, lui a été 
dérobé pendant ce temps-

En jouant, un eafut se O J K une jambe 
Le petit Gilbert Axens, ftgé de 10 ans] 

demeurant rue Stépbsason, o, ayant trou] 
vé amusant de grimper sur un camion eri 
stationnement près ds s» demeure, e n 
tombé et s'est fracturé la Ïambe gauche. 

M. le docteur Desbonnet* a fait transi 
porter le petit blessé à l'hôpital après lui 
avoir donne le* premiers soilns. 

mtonr des corps it ojurtn ticiiBBi K M rjucrrc 
Hier, vendredi, sont arrivas en gare de1 

Roubaix, quatre corps, ceux des colddts 
Dsvendeville Henri-Joseph, du 1er R. L 1.) 
iorvvitz Jean, du 43e R. I. et Tant Victor-
Emile, du 17e R. A., morts pour I* Patrie. 
dont les familles ont sollicité le retour eo 
vue de leur réinhumation définitive lis un 
le terrain spécial du cimetière 00 notre 
ville, et ceul de la victime civile de la 
guerre, Bourgois Renée-Julie. 

La reconnaissance de* corps a été faite1 

par M Henri Tbérin, adjoint an maire, 
représentant l'Administration municipale, 
accompagné de M. Richard, commissaire 
de police du 1er arrondissement Us ont 
été transportes ensuite au dépositoire de 
la rua Isabeau de Roubaix. par les soim> 
de la Compagnie des sapeurs-pompiers. 

Le dépositoire ds ta rue Isabeau est ou
vert tous le* jours de 8 heures à midi et de 
U heures & 17 heure*. Demain dimanche 
U sera ouvert de 9 heures à m i d i 

AVIS POUR LES MUTILES 
Le Conseil d'administration de la section 

de l'Union Nationale des Mutiles et Réfor
més de Roubuix, Lannoy et leurs cantons, 
nous communique : 

Aux gazé*. — Pour nous permettre de ré
pondre aux indications demandées par le 
Comité Départemental des Mutilés et Ré
formés de guerre en vue d'une étude sur 
l'important problème des gazés, nous prions 
les camarades invalides de guerre intoxi
qués par les gaz, de se présenter à notre 
permanence pour faire connaître leur noms, 
prénoms, adresses, grades et régiments 
auxquels ils ont appartenu. 

Pour nos sociétaires titulaires de pen
sions d'invalidité, il y aurait lieu de nous 
faire connaître également la date de la der
nière réforme, la nature de l'infirmité con
sécutive,, ainsi que le pourcentage d'invali
dité. 

Notre Mutualité. — Afin de donner suite 
è la décision prise par l'Union Mutualiste 
des cantons de Roubaix, au cours de son 
assemblée générale du 10 courant, pour 
participer à l'œuvre de l'Un.on Départemen
tale des Sociétés de Secours Mutuels du 
N'ord qui vient de fonder une société Ano-1 

nyme Mutualiste en vue de procurer à ses 
adhérents les nombreux avantages que 
l'Etat accorde pour la construction d'habi
tations à bon marché. 

Nous prions nos sociétaires désireux àet 
faire construire et devenir propriétaire de 
leur habitation familiale, de s'adresser pour, 
tous renseignements utile* sur ce sujet, è 
M. Théodore Lallemand, secrétaire de 
l'Union Mutualiste des cantons de Roubaix, 
62, rue des Fabricants, qui se tiendra è leur 
disposition tous les samedis de U à 18 heu
res 

Olfre d'emploi. — Nous prions oeox de 
nos membres qui désireraient apprendre le 
métier de régleur pour le concours de pi
geons, de se présenter au siège, e* les indi
cations nécessaires leur seront données. 

Permanence. — Nous rappelons que no
tre permanence fonctionne tous les jours 
de U à 10 heures et le dimanche, de 9 si 
M heures, où tous les renseignements leur 
seront donnés gratuitement et où nos camv 
rades peuvent profiter de la belle bibliothè' 
que pourvue de nombreux et intéressants1 

volumes que nous mettons à leur disposa 
tion. 

UNIVERSITE POPULAIRE 
Nous sommes heureux d'annoncer que la 

troisième conférence de saison 1922-23 sera 
donnée 1res prochainement, au » Foyer de* 
Amicales Laïques », 42, rue d'Alsace, par 
M. Escoffier, député du Nord, avocat à la 
Cour d'appel de Douai. 

Cette onférence sera suivie d'une superbe 
partie artistique, organisée par le cours de 
diction de la Fédération, sous l'habile direc
tion du professeur M Lavos. 

AU « GROUPE TISSAGE » 
DES A. E. DE L'ECOLE DES, ARTS 

La réunion du 18 février 1923, organisée 
par le « Groupe Tissage » a marqué pour es 
groupe un succès de plus, et une volonté 
ferme de travailler utilement pour l'instruc
tion professionnelle de ses membres, en 
même temps que pour l'industrie textile de 
notre région. 

Après un exposé, par le président du 
groupe, des travaux du comité de concours, 
et en particulier du programme préliminaire 
du concours, qui doit terminer les travaux 
comparatifs entre les serges anglaises et 
leurs rivales de Roubaix- lourcoing, le se
crétaire excusa M. Deffrennes, le conféren
cier, empêché a» dernier moment. 

M. Lahriffe, professeur S 1 école, déve
loppa ensuite le principe des bascules des 
métiers à tisser et les recherche* faites 
pour remédier aux multiples inconvénients 
des systèmes usuels. 

Après un exposé des systèmes anciens, 
et de quelques systèmes plus modernes d* 
freins, M. Labritfe expliqua le fonctionne
ment du système de tendeur Lefebvre Puis 
l'inventeur lui-même fit fonctionner prati
quement l'appareil sur un métier mécanique 
de l'Ecole que M. l'administrateur avait mis 
è la disposition du groupe pour 'a circons
tance. 

Les nombreuses questions posées à ce su
jet et ia discussion du sujet et des avan-

FEUll LETON DU 25 FEVRIER 1923 

La Revanche de Liliane 
Roman d'amour par DELLY 

«-
DEUXIEMB PARTIE 

. Elle dormit fo.-t mal, cette nuit-la, et la 

Journée du lendemain lui parut tntermina-
ils Les repa en tète à tète avec sa cou

sins étaient en outre une corvée, bien que 
lady Staovills s'abstint d'être désagréable 
autrement qua par son froid silènes... Dans 
l'après-midi, Liliane n'alla pas chez ses 
kmies, dans la crainte qu on parlât de Ro-
setta dont elle essayait d'oublier l'existence 
Elis demeura donc dans sa chambre, or-
Eés de précieux bibelots offerts par Hugh. 
et travailla Jusqu'è l'heure 00 devait arriver 
lord st m ville 

Elle guetta cette arrivée du palier. Bien-
l o i ells entendit la ports qui • ouvrait, puis 
ta voix rt'Hugh pariant è lady Laurence : 

— Bonsoir, ma mars. Tout ra bien ici 1 
— Mais, o u i 
— Quoi d o n c ? . . Vous me dites cela en 

hésitant Liliane T 
— Ob t Liliane se porte parfaitement I... 

Ce n'est pas cela... Mais je désirerais te dire 
un mot . . 

— Eh bien, le serai a votre disposition 
dans ans demi-heure. 

— C'est cela... j'irai te trouver dans ton 
cabinet... Tu as tait un bon voyage? 

U répondit brièvement, puis quitta sa 
mère et gravit l'escalier d un pa ' vif. . Li
liane r.'avait pas 'ait un mouvement pour 
descendre. Elle aimait mieux le revoir le. 
plutôt que sous les yeux malveillants de 
lady Laurence. 

U lui saisit les mains, en attachant son 
regard plein d'amour sur la physionomie 
•"rnue et souriante. 

-1- Ma chéris l... Enfin, me voici 1 
Et U mit un long baiser sur te front de 

ia jeune fille. 
— Comme la temps m'a para long. Hugh 
— J'ai pourtant "fait diligence!... Même, 

pour ne pas me reîaMJer encore. J'ai traité 
uns affaire un pse trop. rapidement Mais 
qu'importe I J'avais trop de hâte de revoir 
ma Liliane pour m arrêter A ces considéra
tions-là I 

Comme toute l'inquiétude secrète s'en
fuyait, maintenant que Liliane 3e trouvait 
entre les bras de son fiancé, qu'elle rencon-

. trait Ci regard ou, ds nouveau, elle lisait 

1 ce qu'elle était pour cet orgueilleux lord 
Stanville ! 

— ...Mais il me semble que vous n'avez 
pas bonne mine, Lily?... Et JS cerne au
tour des yeux ?.";. Etes-"yus fatiguée, ma 
Liliane ? 

— Un peu, oui... J'ai mal dormi... 
— Pourquoi d o n c ? . . Avez-vous eu quel

que ennuiV.. avec ma mère, peut-être? 
— Oh '. non, pas avec elle... Je vous dirai 

cela demain. 
— Eh bien, j'y compte. A tout è l'heure, 

ma tiien-aimée 
Quand, une demi-heure pluj tard, lady 

Stanville entra dans le cabinet de son Sis, 
elle vit celui-ci debout, occupé è examiner 
le contenu d'un écrin qu'il tenait a i* main 
U le'posa sur le bureau: mais lady Lau
rence avait eu le temps d'apercevoir réclair 
des gerdraes précieuses, dans l'enlre-bâille-
ment du couvercle qui s s refermait. 

D'un geste déférent,: ush ndiqua i.n tau 
teuil à sa mère. Celle-ci, en s'asseyant, jeta 
un coup d œil sur la grande photographie 
de Liliane posée sur le bureau Cett^ vue 
excita encore sa colère... Brusquement, elle 
étendit ta main 'ers* 'écrin .. 

— (Test encore pour elle, cela?. . . Pour 
<«tle qui se joue de toi ? 

— Que voulez-vous dire ? 
Bile ss pencha, en couvrant d'un regard 

•iiippliant «* visnee tout * coup rlunri 
p- — Bcoute-m'4. Hugh .. De Londres ici, 

elle a voyagé avec Joseph O'Feilgen .. et 
aujourd'hui, tout le monde en carie dans 
Breenwich 

Rien ne bougea sur l'impassible physio
nomie. Lord Stanville dit froidement : 

— Comment pouvez-voua accorder crédit 
& de tels raconlar ?... et surtout juger bon 
de me les rapporter ? 

— Des racontars ?... Mais j'étais à la gare 
où je venais de i n d u i r e Caroline, et J'ai 
vu moi-même Joseph descendre du même 
train qu'elle. 

— Eh bien, qu'est-ce que cela prouve ? 
— Peu de chose, il est vrai Mais, quand 

j'ai demandé è Liliane presque machinale 
mnet : • Vous avez voyagé en sa compa
gnie ? » elle a beaucoup rougi. ' ut -;n me 
répondant négativement Des personnes qui 
se trouvaient près ds moi l'ont fort bien 
remarqué... 

Hugh l'Interrompit avec impatience. 
— C'est assez, ma mère ! Dans ce que 

vous me dites, je ne vois rien, rien qui 
puisse motiver ia moindre critique à l'égard 
de Liliane. 

— Toi, c'est possible... mais d'autres te 
voient Ce petit Joseph s'est vanté, près de 
ses amis, d'être amoureux d'elle 

— Je le sais ; elle-même m'a appris quH 
l'avait demandée en mariage. 

Lady Laurence eut un rire sourd. 
— Et le l'a refusé, car aile visait plu» 

naut 1... Mais, sans doute, trouve-t-elle 
agréable, quand même, de flirter avec lui 

Hugh l'interrompit de nouveau, cette fois 
Hvec une violence à peine contenue : 

— Brisons la, ma chère ! . . Et permettez 
moi de vous dire J'ai en ma fiancé-- la plu» 
entière confiance, Je sais que jamais il ne 
se passera rien qu'elle ne puisse me redire 
le front haut sans réticences. 

Lady Stanville ss leva, le visage con
tracté. 

— Allons, je vois qu'elle t'a complètement 
aveuglé 1... Il n'empêche qu'on jase là-des
sus, dans tout Breenwich, d'autant plus 
que ce Joseph a une réputation de grande 
légèreté... puis aussi que Liliane parait, h 
beaucoup, un peu coquette... 

— Vous n'avez pas autre chose è me dire, 
ma mère ? 

La question, faite d'un ton glacial, acheva 
de déconcerter lady Laurence. Elle balbu
tia : 

— Mais... non... Je voulais seulement te 
prévenir... 

— Cétait une chose bien inutile. 
Il l'ace imragna jusqu'à la porte. Puis il 

revint au bureau et « assît, les yeux atta
chés sur le portrait de Liliane. Pendant 
un long moment, il resta immobile, réflé
chissant, les sourcils froncés .. 

* Qu'est-ce qu'il y a là-dessous ? murmu 
ra-t-il pensivement Quelque intrigue de ma 
mers?.. . En tout cas, rien ds sa part à elle, 
ma chère,' ma téllcate Liliane t » 

tl se leva rit luelques pas a travers ta 
pièce, puis sonna pour ordonner qu'on allât 
îrier Mlle de Soursv ds venir lui parler, si 
?ela ne devait pas trop la déranger. 

Quelques instants plus tard, Liliane en
trait ..ans Is cabinet. Hflgh Int è elle et 
'u! prit Is main. 

— Chérie, l'ai lensê qu'il valait mieux 
lue vous me disiez dès ce soir le motif de 
votre souci. 

— Comme vous le voudrez, mon cher 
Hugh 
«Il la fit asseoir dans le fauteuil occupé 

tout à l'heure par lady Laurence; pois U 
prit place près d'elle, et sa pencha pour 

baiser longuement la, main qu'elle lai aban
donnait ' 

— Lily, je n'ai sessé de penser à vous, 
pendant notre séparation I 

— Et mot, j'appelais de tous mes vœux 
votre retour.. Ob ! oui, ces trais jours 
m'ont paru bien longs t 

— Mais nous voici réunis de nouveau, 
Liliane très aimée... Voyons, racontez-moi 
maintenant l'ennui que vous avez eu ? 

Elle rougit, mais son regard sincère et 
pur ne se détourna pas de «lui de lord 
">tan ville. 

— Un ennui, oui... rien de plus, comme 
vous allez en juger. 

Et elle lui fit le récit de son court entre 
tien avec Joe, dans le compartiment ré
servé 

A mesure qu'elle parlait, la plus vive irri
tation se reflétait dans les prunelles Meues, 
qui devenaient presque notre*. Quand Li
liane se tut, lord s u n v i l e dit sourdement : 

— Je lui ferai payer sa sottise, à os jeune' 
coquin-là t 

— ">a l non, Hugh, je vous en prij L.. Ce 
n'est qu'une sottise, en effet et, je le 
crains, elle s i a lui être inspirés dans an 
but que Je m'explique pas... 

— Inspirée?. Par qui? 
Aiors, se rougissant plus tort, Liliane lot 

répéta les paroles èniamatiques du jeune 
n'Peilgen et l'avertissement qu'il lui avait 
1 inné au sujet de sa tante. 

Lord Stanville eut un brusque mouve
ment, et laissa échapper une exclamation : 

— Mrs. Heghton I.„ Ai) I mais I— oui, tout 
«'éclaire I 
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